
Chemin clunisien : 7ème étape - 18,5 kms - Dimanche 1er Octobre 2017 

 

St Vincent Lespinasse - Moissac 

 
 

Nous sommes le 1er octobre, début de la campagne octobre rose 
 
Information importante : 
 
La structure de dépistage des cancers relaie la campagne nationale aux côtés de 
ses partenaires pour sensibiliser les femmes au dépistage organisé du cancer du 
sein sur tout le département. Au détour de manifestations sportives, marches, 
matchs… de nombreuses associations se mobilisent. 
 
Pour plus d'infos cliquer sur le lien :   
 
https://www.ladepeche.fr/article/2017/09/29/2655278-octobre-rose-dans-le-lot-et-
garonne.html 
 
 
Composition de l'équipe du jour: Annie, Marido, Solange, Jacqueline, Karine, Sylvie 
Marie-Noëlle, Guy et François et 2 petits nouveaux Chantal et Michel. 
 
 
Question rituelle de Marido : combien faut-il prendre de voitures ? Sans pour autant 
vouloir couper les cheveux....on se met d'accord sur le chiffre... quatre et nous voilà 
en route vers Moissac. 
 
On laisse une voiture «de merde» près de l'abbaye de Moissac, on y dépose nos 
chaussures légères pour le retour et on prend la direction de St Vincent Lespinasse 
avec les 3 super voitures restantes . 
  
Michel ouvre la route et son GPS nous envoie dans un cul de sac..... (un  moindre 
mal....). Karine appelle WAZE au secours mais pas de bol, elle n'a a pas de réseau. 
Heureusement, votre interlocuteur, y a accès et nous arrivons place de l'église à St 
Vincent Lespinasse vers 9 h 20. 
 
Les toilettes étant à proximité, on en profite pour se soulager (Nous sommes partis 



d'Agen à 8h), Marido prend la traditionnelle photo de groupe et on entame notre 
périple aux alentours de 9 h 30 sous un ciel nuageux et une température de 12 
degrés. On annonce la pluie : on s'en fout ça fait du bien aux belles plantes.... 
 
Vous avez sans doute noté ou pas que notre dernière étape est en fait celle qui 
devait être faite la première et qui plus est, on fait le circuit à l'envers. Je sais nous 
sommes un peu tordus mais nous en sommes conscients, si si n'ayez pas de doute, 
quoique... 
 
Nous descendons de magnifiques chemins forestiers, la vue est masquée par un 
léger brouillard mais on a l' œil et on découvre un magnifique cèpe et son petit. 
Après concertation, Sylvie les rangent dans son sac à dos afin de pouvoir lester 
Claude lors de son prochain voyage sur l' Ile de Ré..... 
 
Au fil de notre balade nous découvrons une maison à insectes, de magnifiques 
chevaux blancs, une superbe maison en pierre bordée d'un coté par des  
hortensias. 
 
Le nom commun hortensia, serait conservé comme diminutif affectif en mémoire 
de Philibert Commerson (1727-1773). C’est le premier médecin et naturaliste 
français à introduire cette plante en Europe, il le fit sous la forme d'échantillons 
desséchés sur une planche de son herbier. Il avait récolté cet Hortensia lors de 
l'expédition Bougainville entre 1766 et 1769.  
Et moi qui croyait que c'était typiquement breton.... Je suis déçu.... 
 
Après une montée assez raide, nous arrivons à l'église Sainte Rose qui surplombe 
la vallée de la Garonne. Si, si, on la voit car le brouillard s'est dissipé, ce qui n'est 
pas le cas de tous les randonneurs.... Je ne cite pas de nom à moins que... 
 

L'église Sainte Rose de Viterbe est datée du 12e ou 13e siècle. Elle a été 

reconstruite partiellement dans la 2e moitié du 15e siècle ou la première moitié du 

16e siècle. Elle est située dans l'enceinte du cimetière surplombant la vallée de la 
Garonne. L'église Sainte Rose est un édifice composite, qui porte la marque de 
nombreuses reprises. Elle est dédiée à Sainte Rose de Viterbe . 
 
On en profite pour faire une pause fruits secs, abricots, dattes, gingembre, etc...et 
on se dit que nous avons croisé moult pèlerins depuis le départ. Ouaf Ouaf, c'est 
normal, nous ne sommes pas dans le bon sens....... 
 
On  repart par monts et par vaux bien qu'on ne voit aucun bovin à l'horizon.... 
On longe des vergers de pruniers, Michel nous informe sur les différentes variétés 
de prune et au sommet d'une montée abrupte nous arrivons à Boudou. 
 
On s'y arrète pour pique niquer : on découvre une vue magnifique sur la vallée de la 
Garonne et on devine même l'embouchure du Tarn et de la Garonne. 
On se restaure tranquillement avec un petit coup de rouge apporté par le petit 
nouveau, Michel et on termine par le chariot de desserts habituel. 
 
Pas le temps de faire la sieste, on repart sur un chemin descendant boueux en forte 
pente donc casse gueule mais personne ne tombe comme si tout le monde avait 
hâte de franchir le raidillon suivant. 



Je pige en arrivant au sommet ou trône une pancarte avec l'inscription suivante : 
«Gite du point G» 
Les nanas s'excitent, nous repartons donc illico vers Moissac. Oh quelle peur.... 
Nous traversons une vigne de chasselas et les filles en profitent pour manger 
quelque grappes..... Quand je vous dis qu'on a eu peur …. 
 
La culture de la vigne dans cette région remonte à l'époque des Romains. Le 
chasselas est introduit à Moissac dès le Moyen-Age. L'abbaye St Pierre de Moissac 
va développer la viticulture dans ses domaines. 

Le Chasselas de Moissac AOP est inscrit au Patrimoine culturel immatériel. 

On repart, on traverse la nationale et nous longeons le canal du midi jusqu'à 
Moissac. Nous passons sous le pont Napoléon composé de 9 arches de 20,75 
mètres, pont qui a été construit en  brique et pierre de taille et il fut inauguré par 
Louis-Napoléon Bonaparte le 6 octobre 1852. 

On traverse la ville en direction de l'abbaye : 

L'abbaye, fondée au VIIéme siécle, fut rattachée en 1047 à la puissante abbaye de 
Cluny et devint, dès le XIIème siècle, le plus éminent centre monastique du sud-
ouest de la France. Si l'abbaye et le cloître offrent un exemple remarquable de 
mélange des styles roman et gothique, c'est le tympan du portail sud qui en 
constitue le véritable chef-d'œuvre. 

Exécuté au XIIe siècle, il illustre la vision de Saint Jean dans le livre de l'Apocalypse 
en une profusion de détails expressifs, voire hallucinés. 

La décoration des arcs et des chapiteaux du cloître est une splendeur. 

On y trouve deux Musées : art sacré dans la salle capitulaire, arts et traditions 
populaires dans le Palais abbati. 

Après cette page culturelle, il est temps de regagner la voiture KK (restons poli). 

Personne ne vient récupérer ses godasses : ils sont assoiffés et se ruent à la 
terrasse du café le plus proche. 

Marido, Karine, Michel changent de chaussures ; je veux faire de même, hélas mes 
pompes ont disparues.... On regarde partout, dans et sous la voiture, rien ! Que 
Dalle. 

On part donc vers St Vincent Lespinasse, nous arrivons sans encombre, Karine 
ouvre le coffre de sa voiture où mes godasses reposent dans mon panier en 
compagnie des cookies faits par Marie. Vous avez dit MYSTERE ????? 

On récupère nos voitures, retour vers Moissac, on se boit un petit coup, on se fait la 
bise, on se dit au revoir et à bientôt pour de nouvelles aventures. 

Et un grand merçi à Marido pour nous avoir fait découvrir les chemins clunisiens. 

 

Petit oiseau 

 

 

 

 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 


